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La campagne,s annonce par
présidentielle est lancée et
ticu lièrement chaotiq ue

RD Congo Le retour, à Kinshasa, du candidat
Jean-Pierre Bemba a été marqué par un premier
face-à-face avec le pouvoir.

Le jet pl'Ïvé affrété pal' l'ancien vice-président congolais
Jean-Pierre BeIllba s'est posé sur le tannac dl' l'aéroport
de N'djili dans la grande banlieue dl' Kinshasa, sur Il' coup

de 9 h ~O,ce mercredi matin,
Après plus de onze ans loin du pays, en raison d'une con-

damnation pour crimes dl' guerre et crimes contre l'huma-
lùté devant la Cour pénale internationale (Crf) avant d'être
acquitté le 7 juin denùer, le "ehairman", comme le surnom-
ment ses supporters, pouvait enfm rentrer au pays.
L'homme, toujours senateur, rentre pour déposer sa candi-

datttre à la magistrature suprême. Un retom que ses partisans
voulaient saluer pal' une mobilisation populaire. C'est que les
Kinois s'y entendent pour saluer le retour dl' leurs leaders. En
juin 2016, quand le vieux leader Etienne Tshisekedi était re-
venu au pays après deLL'i.ans d'éloignement pour cause dl'
soins à Bruxelles. ils étaient des centaines dl' milliers. voire
des millions sur les boulevards qui vont dl' l'aérop0l1 vers le
centre-ville.
Mais dès qu'il a posé le pil'd sur le tannac, lean-Piel1'e

Bemba et les siens ont vite compris que le pouvoir de joseph
Kabila n'entendait pas le laisser fêter cc retolU' à sa gui~e. La
foule compacte qui avait attendu le retour du "sphim;" Tshi-
sekedi avait dOlUl<'des sueurs froides au pouvoir impopulaire
d 'LmJoseph Kabila, hors mandat depuis déœmbre 1016. Pas
question de l'l'péter la mellle elTt'Ul'et de prendre le l'Ïsque de
voir une foule de plusieurs centaines de nùIliers de personnes
"descendre" sur le centre-ville.
Dès sa sortie d'avion, le protocole d'Etat et les forces de 1'01'-

dl'(' préviennent l'équipe de Bemba: "Pas qlleslion de bain de
{oll/e". Lc cortège des véhicules escortant jean-Piene Bemba
ne pourra pas rouler à moins de 40 km/h "sinon/a police tWlio-
nale srm obligre de làire usage des gaz lacrymogrnrs 011 lout
al/trI' outil if sa dispositiOfI pOl//' disperse/' la popula/ioll", écrit
Eve Bazaïba, la secrétaire générale du Mouvement de libéra-
tion du Congo (MLC),l'ancien mouvement rebelle de Icau-
PierI'('Bemba reconverti en parti politique. La tension est pal-
pable. "Par ce comtllll/liqllr.M"'"Bazaïba lente d'alerler la mtll-
mlmarllé iu/ernationa/e", explique un membrC' du parti. Le
communiqué fait aussi étal du fait que l'ancien vice-prési-
dent ne pouna pas st'joumer dans sa œsidence du quartiC'rde
la Gombe pour des misons de securité. "Le p,'ésidenl Kabila Ile
l'l'lit pas avoÎ/' Bemba comme voisiu, ue fii/-ce que pOli/' IlIIe lIuil".
poursuille membre du MLe. La résidence de la Hmùlle Bemba
est en effet situee a un jet de piene du palais présidentieL

Trois heures d'attente
Les palabres vont durer près de trois heures avant que le

cortège ne puisse se Illettre en route_ Entre-temps, la loule
qui se faisait encore relativement discrète en début de mati-
nec s'est muée en une marée humaine qui interdit au convoi
d'avancer et transfonue ce retour en une démonstration dl'
force. Des lacrymogènes seront tirés, des coups de feu enten-
dus. Certaines sources font état de d<'tlXblessés légers, Lecon-
voi quittera la l'Oute principale pour foncer SUl'le QG du MLC
un peu à l'écart du centre-ville. non loin du stade des Mar-
tyrs, "à /a demande de lean-Pien'e Bl'mba, qui cmignail pOlir sa
sécurité". selon le généml Kasongo, chef de la police de Kins-
hasa qui confilTIle l'interdiction faite au candidat de SéjOlU'-
ner dans la résidencc familiale.

Les scènes du jour étaient prévisibles il Kinshasa, capitale
frondeuse s'il en est. En 2006, avant le premier tour de la pré-
sidentielle, Bemba, déjà candidat, avait fendu, à pied, en com-

pagnie de son épouse, une foule de plusieurs nùllions de per-
sonnes sur plusieurs kilomètres.

Katumbi de retour vendredi
La présidentielle, alUloncec pour le 23 décembre prochain,

simultanément à un sCl'lItinlép;islatifnational et provincial. est
lancée par ce retour fr-acassanLEt la "Kabilie" n'en a pas fini
cette semaine avec le retour des "enfants prodiges". Ce ven-
dredi, ce sera Moïse Katumbi, l'ex-gouvel1leur du KManga, en-
nemi juré de joseph Kabila, qui fcra son retour au pays. Sessup-
porters ont aml0nœ ce mercredi qu'il cs t at-
tendu sur le coup de 9 heures sur l'aél'Oport de
Luano, a Lubumbashi. Ici aussi, la tension cst
palpable. Depuis qu'il a rompu avec la majoI'Ïté
présidentielle, Katumbi est devenu son pire
cauchemar. La justice congolaise a multiplié les
dossiers contre lui. L'homme a notamment été
condamné il trois ans dl' prison dans une inl-
probable histoire de spoliation inlll10bilière qui
date du début des alUlt"es70, alors que le futur
candidat, aujourd'hui âgé de 5~ ans, n'avait
guère plus de 11 ou 12 ans. Katumbi, qui vit depuis pins de
deLD(ans en exil, est en appel de cette décision.
En déecmbre 2014, lors d'un précédent retout' à Lubum-

bashi, après une abS1..'ncede quelques semaines, les Lushois
s'étaient mobilisés en nombre pour saluer son retom. Le cen-
tre-ville de la capitale cuprifère avait littéralement été pris
d'assaut par line foule compacte de plusieurs centaines de mil-
liers de personnes. Le ministre congolais de la Justice, Alexi~
Thambwe, n'en démord pas, soutenu pal' le patron des services

des renseignements, Kalev Mutol1d, si Katumbi met un pied
sur le sol national, il sera arrêté. Un bras de fer qui préfigure des
moments de tension exaccrbés dans les tout prochains jours.

Kabila va présenter son plan à ses voisins
Le président Joseph Kabila marche Sllr des œufs. Il sait qu'il

est épié de toutes parts. LaConstitution lui interdit de sc repré-
senter pOUl'un tl'Oisième mandat et, alors que les bureaux
d'inscription pour la presidentielle felTIleront le g août en fin
de journée, il n'a loujolU's pas annoncé ses intentions, se con-

tentant d'affinner qu'il l'('spcctera la Constitu-
tion qu'il a lui-même promulguée l'nl006, La
communauté internationale et ses voisins (neuf
Etats!) l'enjoignent de ne pas sc ['cpresenter.
Après avoir repoussé. à la dernière nùnute,

plusieurs renCOlI!I'eSavec ses homologues de la
région, il semble décidé à sc rendre dans les
prochaines heUl'es en Angola, un pays clé dans
la région. "IIe.~tatlendu demain", dit-on, lacOlù-
quement, à Luanda où les dernières esquives du
Congolais n'ont pas amélioré son crédit.

S'il entame cette mini-toumée qui doit l'emmener en Afri-
que du Sud el an Congo-Brazzaville, c'est qu'il a un plan et
donc un dauphin à leu[' pl'Oposer, Le nom d'Olive Kabila, son
épouse, est largement cité. Des affiches à sa gloire sont appa-
l'lies ces del1liers jours sur certaines artères de la capitale. de
quui donner du poids à celle piste qui ne devrait guère rassurer
des voisins qui craignent COllllllela peste UIICexplosioll de vio-
lence en ROC.
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